Eglise Réformée de JVVC – culte dimanche 7 mars 2010

au temple de Jouy en Josas

Lc 13, 1 à 9

Si la presse quotidienne régionale (PQR) avait existé à Jérusalem ce jour-là, elle aurait sans doute eu au moins deux titres : l'un concernant une manifestation religieuse des galiléens qui se serait terminée dans un bain de sangs mêles, l'autre rapportant l'effondrement d'une tour faisant 18 victimes.

Est-il besoin d'actualiser ?

Un attentat en Irak et la tempête de dimanche dernier pourraient sans problèmes prendre la place des événements de Jérusalem.

Tous les éléments sous entendus du contexte y sont présents.

Dans tous les cas les victimes n'ont pas été touchées par le fait d'une faute de leur part.

Il y a un occupant dans la Jérusalem d'il y a 2000 ans comme à Bagdad aujourd'hui. 

Il y a des méconnaissances et des  incompréhensions religieuses entre les uns et les autres qui contribuent à la difficulté de cohabitation.

Pour ce qui est de la tour de Siloë et des victimes de la tempête en Vendée, la recherche de causes de l'accident et des responsabilités nous sont indispensables pour que la catastrophe ne se reproduise pas. Mais pour autant, elles ne réduisent pas la douleur.

Jusque là rien d'extraordinaire.

Tout présentateur du journal radio ou télévisé qui se dit journaliste peut présenter à la fois les événements et leurs développements.

Mais cela devient plus compliqué quand Jésus ajoute à deux reprises, après la répression des galiléens et après l'accident de la tour :

'' Mais si vous ne vous repentez pas, vous périrez également. ''

De ce fait la question : ''victime innocente ou pécheur ?'' nous revient à la figure.

Car après tout, ces galiléens ne sont pas des croyants comme les Judéens de Jérusalem, et ce massacre dont l'origine est l'occupant romain peut se comprendre comme une action de Dieu visant à punir celui qui doit l'être.

Mais le raisonnement ne tient pas avec ceux qui ont été écrasés par l'effondrement de la Tour de Siloë. Ils étaient là, à ce moment là. 

C'est leur seul point commun, et il ne peut être considéré comme un motif de punition de la part de Dieu.

Mais pourtant Jésus insiste  '' Mais si vous ne vous repentez pas, vous périrez également. ''

Son enseignement est à cet endroit.

Nous sentons bien qu'un journaliste n'ajouterait pas après la relation d'un accident :

« A tous ceux qui se sentent touchés par cette catastrophe je recommande le repentir. Repentez-vous, sinon vous mourrez. »

Si Jésus ajoute cette parole sur le repentir à des gens qui commentent les événements du jour, c'est sans doute que la question qu'ils posent ne mérite pas d'être débattue.

Ce n'est pas parce que des galiléens ont souffert de la sorte qu'ils sont plus pécheurs que les autres galiléens.

Ce n'est pas parce qu'une tour de Jérusalem est tombée sur 18 personnes que ceux-là sont plus pécheurs aux yeux de Dieu que les autres habitants de la ville.

Pour Jésus la question ne pose pas problème.

Dieu est un Dieu de liberté qui laisse l'être humain libre de ses choix.

Il n'est pas celui qui réserve une punition à chaque faute et une récompense à chaque bon comportement.

Lorsqu'Il donne les 10 commandements à Moïse Il dit en préambule, en guise d'éclairage (Ex 20) :  

'' Je suis l'Eternel, ton Dieu, qui t'a fait sortir du pays d'Egypte, qui t'as libéré de l'esclavage. ''

Pour illustrer cela je vous raconterais volontiers une anecdote de Joan Sfar dans le tome 5 d'une bande dessinée appelée Le Chat du rabbin.

Un jour, le rabbin, pur produit du Maroc, vient visiter la belle famille de sa fille à Paris. C'est la première fois qu'il quitte sa terre natale.

Il est perdu. Il n'a plus aucun repère.

Alors l'homme pieux entre dans un restaurant, forcément un restaurant qui ne respecte pas la kashroute, et mange avec gourmandise des choses interdites par la loi.

 Avant de commencer à manger, il a une petite réflexion qui donne tout son sens à son geste.

Il s'adresse à Dieu et lui dit quelque chose qui ressemble à :

« Aujourd'hui mon Dieu ma faute est grande, ton pardon n'en sera que plus grand ! »

Et il mange sans vergogne.

Libre et confiant dans le pardon de Dieu, pour un rabbin perdu à Paris.

Non, le débat de savoir si les victimes le sont à cause de leur péché n'intéresse pas Jésus.

Et à ceux qui se posent des questions sur les autres, à ceux-là il leur donne une parole qui les renvoie à eux-mêmes, à leur propre péché.

'' Mais si vous ne vous repentez pas, vous périrez également. ''

Nous ne sommes pas à notre place lorsque nous jugeons les autres et en plus à la place de Dieu !

A juste titre, Jésus nous renvoie au face à face avec Dieu que constitue le repentir.

Le repentir est une action très précise dans le judaïsme, teuchouva, il consiste en une introspection qui permet au croyant de revenir sur ses actes, prendre conscience de ses erreurs et finalement essayer d'en revenir au moment où l'on a quitté le droit chemin.

D'une catastrophe qui arrive soudainement  à d'autres, Jésus centre ses interlocuteurs sur l'urgence de vivre au temps présent, sur l'urgence de vivre pleinement l'instant.

C'est aujourd'hui qu'il faut se convertir, c'est aujourd'hui qu'il faut donner un sens à sa vie.

C'est aujourd'hui qu'il faut lever le nez pour goûter la qualité de la lumière, pour aimer ses parents ou ses enfants.

Il ne faut pas attendre une catastrophe  pour vivre une vie pleine de sens.

Ne comptons pas sur Hérode donner du sens à notre vie, prenons-la en main maintenant !

Mais Jésus n'en reste pas là. 

Il ajoute une parabole, celle du figuier stérile.

Comme toutes les paraboles, elle peut avoir plusieurs significations pour chacun.

Nous en comprenons bien une : un arbre fruitier à sa raison d'être s'il donne des fruits.

La parabole nous parle d'un propriétaire qui donne du temps a priori, trois ans, puis qui accorde un délai supplémentaire, un an. 

Si le propriétaire est Dieu, il est plutôt conciliant, et peut-être surtout, il n'a pas le dernier mot.

Car c'est finalement celui qui prie, le vigneron qui sort victorieux de la parabole.

Une nouvelle chance est donnée à l'arbre fruitier.

Si les fruits sont le témoignage en actes de la foi, il est clair que Jésus, au travers de cette parabole, demande à ceux qui l'écoutent de ne pas discuter du péché des autres mais de produire des actes et des paroles qui témoigne de l'Evangile.

Ainsi après une catastrophe, non seulement Jésus remet les être humains devant Dieu, mais aussi il les replace dans le monde où leur témoignage en actes doit se voir.

Si je suis le figuier, et si je ne porte pas de fruits, si je désespère de porter des fruits, si mes fruits n'intéressent personne, la parabole me dit qu'il y a un jardinier qui  croit encore en moi.

Il y a un jardiner qui a confiance en nous, qui nous travaille, qui veut pour nous des fruits.

Même quand je ne croit plus, même quand je désespère, il y a quelqu'un qui croit encore en moi, qui me veut du bien, qui me bénit.

Voilà comment Jésus parle à ceux qui lisent le journal et discutent des catastrophes qui font des victimes innocentes.

Il nous replace face à un Dieu aimant et confiant en nous.

Il nous replace dans un monde qui a besoin de nous, de nos fruits, de notre amour, de notre témoignage.

Amen

Pasteur Paul Doré
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